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1. Introduction

Nous aimons croire que nos actions sont les conséquences
de nos intentions. L’idée que nous avons le contrôle, que nous
faisons ce que nous voulons est confortable et rassurante.
Pourtant une littérature scientifique récente dans le domaine

de la cognition sociale indique que le comportement ne
découle pas toujours d’une intention. Ce que nous percevons
dans notre environnement immédiat peut, sans que nous en
ayons conscience, avoir une influence sur la façon dont nous
nous comportons. Par exemple, la perception d’un individu
appartenant à une catégorie donnée a toutes les chances de
rendre présent à l’esprit les traits stéréotypés associés à cette
catégorie. Le stéréotype, ainsi activé (i.e., rendu accessible
en mémoire), peut influencer le comportement. Typique-



ment, le fait d’activer un stéréotype conduit à se comporter
de façon conforme à ce stéréotype. Par exemple, selon l’étude
de Bargh et al. (1996, expérience 2), le fait d’avoir présent à
l’esprit le stéréotype des personnes âgées conduit les partici-
pants à marcher plus lentement en sortant du laboratoire (que
les participants du groupe témoin, cf. ci-après). De façon inté-
ressante, il apparaît que ces effets ne sont pas conscients. Les
auteurs parlent de « comportement social automatique »
(« automatic social behavior », Bargh, et al., 1996).

Dans cet article, nous posons la question de la généralisa-
tion de ces effets de comportement automatique au domaine
sportif. Nous nous intéressons en particulier à un comporte-
ment moteur guidé par un but de performance et réalisé, non
en laboratoire, mais dans un contexte naturel. Plus précisé-
ment, nous étudierons les effets de l’activation de stéréotypes
sur un comportement sportif individuel. Nous postulons que
le comportement sportif peut être influencé de façon automa-
tique par l’activation de stéréotypes pertinents au regard de
l’acte sportif à accomplir.

Avant d’exposer notre étude, nous introduirons le concept
de stéréotype et nous présenterons le courant de recherche
sur les effets automatiques de l’activation de stéréotypes sur
le comportement.

1.1. Activation de stéréotypes

Les stéréotypes sont des représentations mentales au sein
desquelles des catégories sociales sont associées à des traits
(stéréo)typiques de cette catégorie (Van Knippenberg et Dijks-
terhuis, 2000). Ils constituent une forme de connaissance très
bien intégrée au cours de la socialisation et connue de la plu-
part des individus d’une société donnée (Devine, 1989). Par
exemple, un stéréotype très répandu dans le domaine du sport
concerne les différences de performances physiques et spor-
tives entre athlètes noirs et athlètes blancs, les premiers étant
perçus comme « plus rapides », « plus forts », « sautant plus
haut, plus loin », etc. que les seconds (Stone et al., 1997). Les
stéréotypes sont multicomposites dans le sens où ils sont com-
posés à la fois de traits, de caractéristiques physiques, d’atti-
tudes, de sentiments, d’exemplaires prototypiques et même,
comme le montrent des recherches récentes, de comporte-
ments (Stangor et Lange, 1994 ; Kunda, 1999 ; Kawakami et
al., 2002). Le recours aux stéréotypes (par exemple, « il court
très vite ») présuppose une catégorisation sociale (« c’est un
athlète noir »). Stéréotypisation et catégorisation sont donc
inséparables (pour une revue, voir De la Haye, 1998). Mais
cette catégorisation initiale suffit-elle à rendre accessible en
mémoire le stéréotype lié à cette catégorie ? En d’autres ter-
mes, est-ce que le simple fait d’assigner un individu à une
catégorie sociale implique automatiquement l’activation des
représentations stéréotypées qui lui sont associées ? La ques-
tion de l’automaticité de l’activation des stéréotypes a fait
l’objet d’intenses débats ces dernières années. Bon nombre
de travaux sont en accord avec l’hypothèse de l’automaticité
(voir notamment, Devine, 1989 ; Bargh et al., 1996 ; Bargh,
1999). Cependant, d’autres études suggèrent que les stéréo-

types ne sont activés que si les ressources attentionnelles suf-
fisantes sont disponibles (Gilbert et Hixon, 1991). De façon
intéressante, Macrae et al. (1997) proposent que l’activation
du stéréotype se produise de façon automatique si, et seule-
ment si, l’information est traitée de façon sémantique, c’est-
à-dire comme un objet ayant un sens social. Ainsi, il semble
que l’activation de stéréotypes serait — selon la terminologie
de Bargh — conditionnellement automatique (concept d’auto-
maticité conditionnelle, i.e., qui ne remplit pas tous les critè-
res de l’automaticité, voir Bargh, 1989) : l’activation automa-
tique du stéréotype est conditionnée par le traitement
sémantique de l’information perçue.

Cette activation de stéréotype peut se faire par la simple
perception d’un individu appartenant à la catégorie stéréoty-
pée (Bargh, 1994 ; Devine, 1989). L’individu perçu est caté-
gorisé et le stéréotype associé à cette catégorie est rendu acces-
sible. Notons cependant que dans l’étude présentée ci-après,
comme dans la plupart des études sur les effets d’accessibi-
lité, l’activation du stéréotype n’est pas induite par la percep-
tion d’un individu mais par une manipulation expérimentale
permettant de rendre saillant un stéréotype donné. Il existe
un grand nombre de dispositifs expérimentaux permettant
d’amorcer un stéréotype. Les participants peuvent, par exem-
ple, être exposés à des photographies d’individus apparte-
nant à la catégorie stéréotypée ou bien à des mots traits carac-
téristiques de cette catégorie (via des tâches langagières ou
des expositions subliminales ; Srull et Wyer, 1979 ; Bargh et
Chartrand, 2000). Une autre méthode consiste à exposer les
participants au nom de la catégorie (par exemple « skin-
head ») et à leur demander de fournir eux-mêmes des carac-
téristiques applicables aux membres de la catégorie donnée
(« violents », « racistes », etc.). Ces techniques d’amorçage
sont mises en œuvre dans le paradigme des études indépen-
dantes (unrelated paradigm studies) qui consiste à faire croire
aux individus qu’ils participent à deux études sans aucun rap-
port l’une avec l’autre. La première vise à manipuler le niveau
d’accessibilité d’un stéréotype donné et la seconde permet de
mesurer les effets de cette manipulation à l’insu des indivi-
dus. Quelle que soit la technique d’amorçage, le but est tou-
jours d’activer tout ou partie du stéréotype. Cette activation
du stéréotype correspond à une augmentation de l’accessibi-
lité en mémoire de l’ensemble des représentations associées
à une catégorie d’individus donnée. Aussi, si les stéréotypes
comprennent des comportements (Kunda, 1999 ; Kawakami
et al., 2002), alors ces comportements peuvent être activés à
leur tour. En d’autres termes, les comportements seraient
représentés mentalement, pouvant ainsi être activés en
mémoire au même titre que toute autre représentation.

1.2. Comportement automatique

De nombreux auteurs soutiennent l’idée d’une relation
étroite entre les représentations mentales et le comporte-
ment. Dès 1890, James (1890) reprenant les idées du physio-
logiste Carpenter (1874), évoquait la nécessité d’une
connexion directe entre pensées et réponses comportementa-



les. Selon leur principe de l’action idéomotrice (ideomotor-
action), le simple fait de penser à un comportement spécifi-
que nous amène à nous comporter nous-mêmes dans le sens
de ce comportement. Autrement dit, la moindre idée à propos
d’un comportement est suffisante pour augmenter la proba-
bilité que ce comportement soit initié. James insiste aussi sur
la nature passive de cet effet, argumentant qu’un acte volon-
taire ou intentionnel n’est pas nécessaire pour que la pensée à
propos d’un comportement conduise à la réalisation de ce
comportement. Récemment, Bargh et Chartrand (1999) ont
repris ce principe idéomoteur en l’élargissant à la perception.
La perception d’un individu appartenant à une catégorie don-
née entraîne l’activation des représentations stéréotypées
correspondantes, y compris les représentations comportemen-
tales. D’après les auteurs, ces représentations comportemen-
tales, une fois activées, influencent de façon automatique le
comportement. Il existe aujourd’hui bon nombre de données
empiriques qui démontrent que l’activation de stéréotypes
affecte les comportements interpersonnels, les comporte-
ments de performance intellectuelle et les comportements
moteurs. Par exemple, l’hostilité vis-à-vis d’un individu est
plus importante après activation du stéréotype afro-américain
(Bargh et al. 1996, expérience 3) ; les performances mnési-
ques sont diminuées après activation du stéréotype des per-
sonnes âgées (Dijksterhuis et al., 2000 ; Dijksterhuis, Bargh
et al., 2000 ; Levy, 1996) ; les performances à une tâche de
culture générale sont temporairement améliorées par l’acti-
vation du stéréotype des professeurs ou bien diminuées par
l’activation du stéréotype des supporters de football (hooli-
gans) (Dijksterhuis et Van Knippenberg, 1998) ; les perfor-
mances arithmétiques peuvent être diminuées de façon tran-
sitoire par l’activation du stéréotype lié aux personnes
mentalement handicapées (Follenfant et Meyer, 2001) ; etc.
Parmi ces recherches sur le comportement automatique, la
plus connue et aussi la plus étonnante parce qu’elle fut la
première à démontrer les effets automatiques de l’activation
de stéréotype sur un comportement moteur (la marche), est
celle menée par Bargh et al. (1996, expérience 2). Dans cette
expérience, la moitié des participants fait l’objet d’un amor-
çage (qui prend la forme d’une tâche de langage) avec le sté-
réotype des personnes âgées alors que l’autre moitié ne fait
l’objet d’aucun amorçage (groupe témoin). À l’issue de cette
tâche, l’expérimentateur remercie les participants, leur lais-
sant croire que l’étude est terminée. Un compère chronomè-
tre alors le temps mis par les participants pour parcourir la
distance séparant le laboratoire de l’ascenseur. Les partici-
pants qui ont été préalablement exposés au stéréotype de la
personne âgée marchent plus lentement en sortant du labora-
toire que les participants du groupe témoin. Ils présentent un
comportement qui correspond aux représentations les plus
accessibles en mémoire. On parle d’un effet d’assimilation
ou d’imitation : conformément à la représentation stéréoty-
pée de la catégorie des personnes âgées, les participants se
déplacent plus lentement (voir aussi Kawakami et al., 2000 ;
Dijksterhuis et al., 2001). Les mécanismes responsables de
ce type d’effets de comportement automatique sont encore

mal cernés, cependant de récents travaux ouvrent des pistes
intéressantes. En décomposant les actions motrices après
amorçage du stéréotype des personnes âgées, Banfield et al.
(2003) offrent une description plus fine des séquences motri-
ces affectées (dans le sens d’un ralentissement, conformé-
ment au stéréotype) par le stéréotype activé.

Finalement, un large éventail de comportements peut être
influencé de façon non consciente par des représentations sté-
réotypées. Qu’en est-il pour les comportements réalisés en
contexte sportif ? Le comportement sportif est à la fois lié à
des aptitudes motrices et à la poursuite de buts spécifiques.
Les effets de comportement automatique ont, jusqu’alors été
démontrés dans un cadre de laboratoire. Nous proposons de
tester la résistance de ces effets dans un cadre naturel où des
buts d’accomplissement sont en jeu et où les compétences
personnelles des individus sont engagées et évaluées. Notre
étude est menée sur un stade de sport auprès d’étudiants étant
dans un contexte habituel de formation en sciences du sport.
Nous postulons que, dans ce contexte sportif, un comporte-
ment moteur, guidé par un but spécifique de performance
devrait aussi subir, à l’insu de l’individu, l’influence d’un sté-
réotype préalablement activé.

La seule étude, à notre connaissance, ayant démontré des
effets d’activation de stéréotypes sur un comportement spor-
tif est celle menée par Stone et al. (1999) dans le domaine de
la menace de stéréotype1. Dans leurs expériences, les parti-
cipants sont des étudiants masculins noirs-américains et
blancs-américains qui accordent tous de l’importance aux
capacités athlétiques. Ils doivent réaliser une épreuve de mini-
golf pour laquelle ils sont tous débutants. Pour une partie des
étudiants noirs-américains la tâche de mini-golf leur est pré-
sentée comme une mesure de « l’intelligence athlétique »,
alors que pour une partie des étudiants blancs-américains la
tâche est présentée comme une mesure « des aptitudes athlé-
tiques naturelles ». D’autres étudiants noirs- et blancs-
américains sont affectés à une condition contrôle pour laquelle
la tâche de golf ne fait pas l’objet d’une présentation particu-
lière. Les résultats montrent que dans les deux conditions
expérimentales les performances sont moins bonnes que dans
les conditions de contrôle. La façon dont la tâche de mini-
golf est présentée aux participants noirs-américains et blancs-
américains a un effet sur leurs performances. La présentation
en termes de mesure « d’aptitudes athlétiques naturelles »
induit une menace pour les participants blancs qui sont alors

1 Une littérature abondante sur la menace de stéréotypes démontre des effets
de l’activation de stéréotypes sur des comportements variés (par exemple
sur la performance en mathématiques, Spencer et al., 1999 ; sur la perfor-
mance verbale, Steele et Aronson, 1995 ; ou encore sur la mémoire, Levy,
1996). Cependant, ces travaux se distinguent de ceux menés dans le champ
de l’amorçage et des effets d’accessibilité par deux aspects fondamentaux :
(1) le stéréotype activé est toujours applicable aux participants (i.e. les par-
ticipants appartiennent à la catégorie stéréotypée) et (2) les effets du stéréo-
type sur le comportement sont modérés par des facteurs motivationnels
(comme le niveau d’anxiété, l’appréhension de l’évaluation, etc.). (Pour une
revue de question voir Croizet et Leyens, 2003 ; Croizet et al., 2003 ; Steele
et al., 2002).



moins performants que le groupe témoin. À l’inverse, la pré-
sentation de la tâche en tant que mesure « d’intelligence ath-
létique » présente une menace pour les participants noirs qui
réalisent alors de moins bonnes performances que le groupe
témoin (bien sûr, la tâche de mini-golf n’était en fait ni une
mesure de l’intelligence ni une mesure d’aptitudes athléti-
ques naturelles). Les auteurs interprètent ces effets d’après la
théorie de la menace de stéréotype (Stereotype Threat Theory,
Steele etAronson, 1995 ; Croizet et Leyens, 2003). Lorsqu’un
stéréotype négatif est activé (ici par le mode de présentation
de la tâche de mini-golf) les participants se sentent menacés
par ce stéréotype et leurs performances s’en trouvent dimi-
nuées. Les effets seraient donc dus au fait que les participants
appartiennent au groupe stéréotypé et qu’ils se sentent ainsi
menacés par la présentation stéréotypée de la tâche.

Une originalité de notre étude est de tester l’hypothèse d’un
lien direct entre l’activation de stéréotype et le comporte-
ment sportif. Il ne s’agit donc pas de menacer l’identité des
participants, mais de les exposer à une catégorie stéréotypée
à laquelle ils n’appartiennent pas. Les stéréotypes ne sont alors
pas choisis pour leur degré d’applicabilité quant aux partici-
pants, mais pour leur applicabilité au comportement sportif
mesuré (Higgins, 1996). Ce comportement sportif est réalisé
dans un contexte naturel d’évaluation, ainsi les participants
poursuivent un but de performance. Nous avons sélectionné
une activité sportive qui se pratique de façon individuelle,
qui puisse être mesurée quantitativement et qui ne nécessite
pas ou peu d’apprentissage. De plus, afin de maximiser la
validité écologique de l’étude, nous avons choisi une activité
sportive existante dans le cadre pédagogique de notre inter-
vention. Parmi les différents ateliers d’athlétisme suivis par
les étudiants, nous avons sélectionné celui de lancer de balle
lestée pour lequel il s’agit de lancer, sans prise d’élan, une
balle de 500 g le plus loin possible dans l’aire de lancer. Cet
exercice exige à la fois des aptitudes de conditions physiques
(force explosive, etc.) et de coordination (timing de lâcher de
la balle, cf. Hore et al., 1995).

1.3. Hypothèse

Nous postulons que les performances de lancer de balle
lestée sont influencées par le stéréotype préalablement activé.
De façon conforme avec la théorie sur les effets automati-
ques sur le comportement, nous anticipons des effets d’assi-
milation, c’est-à-dire une influence dans un sens congruent
avec le contenu du stéréotype. Plus précisément, nous atten-
dons une amélioration des performances de lancer chez les
participants préalablement exposés au stéréotype des basket-
teurs et une détérioration de celles-ci chez les participants
exposés au stéréotype des personnes âgées.

2. Méthode

2.1. Étude pilote

Pour qu’un stéréotype exerce une influence sur un com-
portement donné, ce stéréotype doit être applicable au com-

portement (voir Higgins, 1996 pour un point complet sur cette
notion d’applicabilité). Bien que les effets se déroulent à l’insu
des individus, ils vont tout de même dans le sens de leurs
croyances générales. Pour être applicable, le stéréotype doit
être pertinent par rapport au comportement mesuré ou en tout
cas perçu comme tel par les individus. Ainsi, une fois le com-
portement sportif sélectionné, une étude pilote a été néces-
saire afin de déterminer les stéréotypes applicables à ce com-
portement spécifique de lancer de balle lestée. Assumant que
les effets sur le comportement sont inconscients et non inten-
tionnels, il nous semblait important de retenir un stéréotype
lié à de bonnes performances ainsi qu’un stéréotype lié à de
mauvaises performances en lancer de balle. Si l’amélioration
de la performance est positive et désirable, sa diminution appa-
raît comme négative et non désirable. Ainsi, le fait de démon-
trer des effets non désirables sur le comportement atteste de
la nature automatique des effets (cf. Bargh et al. 1996 ; Dijks-
terhuis et Van Knippenberg, 1998), simplement parce que les
individus ne vont pas intentionnellement s’engager dans un
comportement indésirable (e.g., obtenir une mauvaise perfor-
mance). Afin de déterminer les catégories d’individus étant
perçus par notre population de sportifs comme les plus vs.
les moins performants dans cette activité de lancer de balle
lestée, nous avons mené une étude pilote auprès de 25 étu-
diants en sciences du sport. Un questionnaire proposait une
trentaine de catégories de sportifs (e.g. haltérophiles, rugby-
men, etc.) et de non sportifs (e.g., handicapés, personnes
âgées, etc.). Les participants estimaient, pour chacune de ces
catégories, les performances de lancer au moyen d’une échelle
de type Likert (de 1 : « très mauvaises » à 9 : « excellentes »).
Il était spécifiquement indiqué aux participants que la perfor-
mance de lancer correspondait à lancer une balle lestée le
plus loin possible (« plus l’individu lance la balle loin, plus
on considère qu’il est performant »). Deux catégories d’indi-
vidus se différenciant fortement sur cette dimension de lan-
cer de balle ont été retenues pour l’étude : la catégorie des
« basketteurs » dans le sens d’une performance élevée et celle
des « personnes âgées » dans le sens d’une performance fai-
ble en lancer de balle, Ms = 7,16 et 2,44 ; ETs = 1,11 et 1,18,
t(1, 48) = 14,56 ; p < 0,0001.

Finalement, de façon stéréotypée, les basketteurs sont per-
çus par notre population d’étudiants en sport comme des indi-
vidus très compétents pour lancer une balle lestée très loin et,
a contrario, les personnes âgées sont perçues comme incom-
pétentes pour cette tâche de lancer.

2.2. Participants et Plan expérimental

Du fait d’importantes différences liées au genre dans ce
type de performance physique nous avons choisi de ne rete-
nir que des participants de sexe masculin. Les participants
(N = 48) sont des étudiants en première année de sciences du
sport dans une université parisienne. Ils ont été affectés, de
manière aléatoire, à l’amorçage du stéréotype des personnes
âgées ou du stéréotype des basketteurs. Tous les étudiants ont
accepté de participer à cette étude et aucun d’entre eux n’a



déclaré pratiquer le basket ou une activité de lancer (poids,
javelot, etc.) à un niveau de compétition ou de façon régu-
lière. Ils connaissent tous cette activité de lancer de balle les-
tée pour l’avoir déjà pratiquée durant quelques séances
d’entraînement. On peut donc considérer qu’ils ont un niveau
d’expertise équivalent dans cette activité spécifique.

2.3. Terrain et Comportement Sportif

L’expérience est menée sur un stade de sport à l’occasion
d’un cours d’athlétisme comprenant plusieurs ateliers d’en-
traînement à diverses activités physiques. Celui retenu pour
cette étude est l’atelier de lancer de balle lestée, pour lequel il
s’agit de lancer, sans prise d’élan, une balle de 500 g le plus
loin possible. Le comportement mesuré est la performance,
en mètres et centimètres, de lancer. Deux prises de perfor-
mances sont effectuées à une semaine d’intervalle : une avant
l’activation de stéréotypes (pré-test) et une seconde après acti-
vation de stéréotypes (post-test). Pour chacune de ces deux
prises de performance, les étudiants sont informés qu’il s’agit
d’une évaluation : ils poursuivent alors tous, de façon cons-
ciente, un but de performance (i.e., lancer le plus loin possi-
ble).

2.4. Procédure

Un pré-test a été réalisé une semaine avant le test, du fait
d’une grande variabilité des performances entre les étudiants
dans cette activité de lancer. Ce prétest permet de contrôler la
part de variabilité interindividuelle en référençant la mesure
de la performance à l’individu lui-même ([self-referenced],
Lane et al., 2001). Les performances au prétest ont été rele-
vées par les enseignants une semaine avant que les expéri-
mentateurs ne viennent présenter l’étude sur le stade de sport.
Le protocole de recueil de performances avant manipulation
s’est déroulé de manière standardisée de façon à ce qu’il
puisse être reproduit lors du relevé des performances après
manipulation. Les étudiants devaient réaliser deux lancers
consécutifs sans prise d’élan. Ils étaient informés que leur
meilleure performance (i.e., le lancer le plus long) serait rete-
nue pour leur évaluation pédagogique finale (implémentant
ainsi la poursuite d’un but conscient de performance). Une
semaine plus tard, deux expérimentateurs se sont présentés
avec chacun une étude à leur proposer. La première, présen-
tée comme une étude sur « l’influence du contexte sur la
mémoire des personnes », vise à activer le stéréotype des per-
sonnes âgées vs. des basketteurs. La seconde étude, annon-
cée comme une étude sur « l’autoévaluation de performances
sportives », sert à justifier le relevé de performance et à véri-
fier que les participants n’ont pas établi de lien entre les deux
études présentées (phase d’activation de stéréotype et phase
de lancer). Conformément au paradigme des études indépen-
dantes, les étudiants croient donc participer à deux études
distinctes.

En résumé, les participants effectuent un premier lancer
une semaine avant l’étude afin d’établir une mesure indivi-

duelle de référence (pré-test). Le jour de l’étude, (1) ils rem-
plissent le questionnaire d’amorçage sur les personnes âgées
ou les basketteurs pendant trois minutes, (2) ils effectuent
ensuite leur épreuve de lancer (dans les mêmes conditions
que lors du pré-test), et enfin (3) ils répondent au question-
naire postexpérimental sur l’éventuelle perception d’un lien
entre l’amorçage de stéréotype et la performance en lancer.
En fin de séance, tous les participants sont remerciés et débrie-
fés.

2.5. Matériel et technique d’amorçage

La technique d’amorçage utilisée pour cette étude prend
la forme d’une tâche de production écrite de type association
libre. Les participants doivent fournir le plus grand nombre
possible de caractéristiques (traits, adjectifs, exemplaires typi-
ques, etc.) associées à une catégorie donnée (personnes âgées
vs. basketteurs) en un temps limité. Pour cela ils disposent
d’une feuille sur laquelle sont présentées la consigne ainsi
qu’une vingtaine de phrases à compléter de type « Les per-
sonnes âgées sont ... » ou « Les basketteurs sont ... ». Les
participants font donc l’objet d’un double amorçage. Ils sont
exposés de manière répétée à une catégorie dont le nom est
inscrit 20 fois sur le document (amorçage par exposition répé-
tée) et ils doivent générer eux-mêmes des mots-traits asso-
ciés à cette catégorie (amorçage par production). Les partici-
pants sont limités dans le temps : ils sont interrompus au bout
de trois minutes et vont directement sur l’aire de lancer.
L’expérimentateur en charge de la phase d’amorçage n’était
jamais présent sur l’aire de lancer. Le relevé de performance
était effectué par un enseignant (possédant l’expertise de ce
type de mesure) aveugle quant aux conditions expérimenta-
les.

Enfin, un questionnaire postexpérimental permettait de
vérifier que les participants n’établissaient pas de lien entre
l’activation du stéréotype et leur performance de lancer (ins-
piré du « questionnaire en entonnoir » [funneled question-
naire], Bargh et Chartrand, 2000).

3. Résultats

3.1. Contrôle des manipulations

Les réponses des participants au questionnaire postexpé-
rimental indiquent qu’aucun des participants n’a explicite-
ment suspecté le lien entre la phase d’activation de stéréo-
type et les performances en lancer. Les données des
48 participants ont donc été conservées pour les analyses.

3.2. Performance en lancer de balle lestée

Les données ont été traitées selon une analyse de variance
mixte avec les performances au pré-test et au post-test en
mesures répétées et l’amorçage en facteur indépendant. Cette
ANOVA révèle une interaction significative entre les deux



facteurs, F(1, 46) = 4,99, p < 0.05. Les différences de perfor-
mances entre les deux lancers sont fonction de la condition
d’amorçage. La différence de performance au post-test entre
les deux groupes de participants est d’environ 1,8 m dans le
sens attendu : les participants chez qui le stéréotype des per-
sonnes âgées a été préalablement amorcé ont lancé moins loin
que ceux chez qui le stéréotype des basketteurs avait été
amorcé. Par rapport à la performance moyenne obtenue au
pré-test, le pattern de résultats va bien dans le sens attendu
que ce soit pour l’amorce « personnes âgées » (Ms = 35,8 et
34,6, ETs = 7,2 et 7,4, ns) comme pour l’amorce « basket-
teurs » (Ms = 34,8 et 36,4, ET = 6,4 et 5,6, p < 0,09, test post-
hoc LSD) cependant les analyses univariées sont en deçà du
seuil de significativité.

Afin de rendre compte de la différence de performance
entre le 1er et le 2nd lancer, un score correspondant au pour-
centage de fluctuation intra-individuelle de la performance
(qui permet une meilleure mesure de la performance spor-
tive, Beedie et al., 2000) a été calculé pour chaque partici-
pant : [(Perf. 2 – Perf. 1)/Perf. 1] x 100. L’ANOVA sur ces
scores montre également un effet significatif du stéréotype
dans le sens attendu, F(1, 46) = 5,11, p < 0,03 ; cf. Fig. 1.
L’activation du stéréotype lié aux personnes âgées a produit
une diminution de la performance de 2,7 % en moyenne
(ET = 12,87). A l’inverse, l’activation du stéréotype lié aux
basketteurs a provoqué une amélioration moyenne de 5,8 %
(ET = 13,08) de la performance en lancer. On note une asy-
métrie selon la condition d’amorçage : l’effet d’amélioration
de la performance consécutif à l’amorçage du stéréotype des
basketteurs est plus « fort » que celui de diminution de la
performance suite à l’amorçage du stéréotype des personnes
âgées2.

De façon intéressante, la mesure des performances de lan-
cer en mesures répétées (pré-test et post-test) permet d’éva-
luer la validité individuelle des effets3. L’analyse des don-
nées en termes de fréquence montre que parmi les participants
exposés à l’amorce « personnes âgées » (n = 27), 67 % d’entre
eux ont vu leur performance diminuer entre les deux lancers.

Ces derniers ont perdu en moyenne 3,4 m entre les deux
lancers (n = 18 ; ET = 3,23). Alors que 33 % d’entre eux ont
amélioré leur performance entre le prétest et le post-test (amé-
lioration moyenne de 3,3 m, n = 9 ; ET = 2,98). A l’inverse,
on observe que parmi les participants de la condition d’amor-
çage « basketteurs » (n = 21), 62 % ont amélioré leur perfor-
mance (de 3,9 m en moyenne ; n = 13 ; ET = 2,77). Alors que
les 38 % restant ont vu leur performance diminuer de 2,26 m
en moyenne (n = 8 ; ET = 1,13). Il y a donc plus de partici-
pants qui ont amélioré leur performance lorsqu’ils ont préa-

lablement été exposés au stéréotype des basketteurs, à
l’inverse ils sont plus nombreux à voir leur performance dimi-
nuer lorsqu’ils ont activé le stéréotype des personnes âgées,
v2 = 3,88, dl = 1, p < 0,05.

4. Discussion et conclusion

Le but de cette expérience était de montrer que l’activa-
tion de stéréotypes peut avoir une influence directe sur un
comportement sportif dans un contexte où l’individu recher-
che intentionnellement la performance. Les données obte-
nues dans un contexte sportif naturel vont bien dans le sens
d’un effet de l’activation de stéréotypes sur une performance
sportive individuelle. Il apparaît que la performance de lan-
cer est fonction du stéréotype préalablement activé en
mémoire (basketteurs ou personnes âgées). De façon
conforme à nos attentes, cet effet va dans le sens d’une assi-
milation (ou imitation, Bargh et Chartrand, 1999) : l’exposi-
tion à une catégorie stéréotypée influence la performance spor-
tive dans un sens congruent avec le contenu du stéréotype.
Alors que l’activation du stéréotype des personnes âgées
conduit à une détérioration de la performance, l’activation du
stéréotype des basketteurs améliore cette dernière. À l’inverse
de l’étude de Stone et al. (1999), les stéréotypes activés ne
sont pas, ici, directement applicables aux participants eux-
mêmes. Autrement dit, les participants n’appartiennent pas
aux catégories activées (basketteurs ou personnes âgées).
Aussi, l’interprétation en termes de menace de l’identité n’est
pas appropriée. En revanche, les effets sont conformes à la
théorie du comportement automatique : l’activation de sté-
réotypes influence — de façon non-consciente et non-
intentionnelle — le comportement subséquent. Les données
accréditent l’idée d’une relation directe entre la perception et
le comportement et permettent de généraliser ces effets auto-
matiques à un comportement sportif. De futures recherches

2 Cette asymétrie est probablement due, en partie, à la mesure répétée. Le
fait de répéter la mesure a généralement un effet facilitateur sur la perfor-
mance, du fait d’un apprentissage (du geste, de la situation, etc.). Cet effet
de la mesure, en interaction avec l’effet d’amorçage, viendrait donc accen-
tuer l’effet de l’amorce « basketteurs » sur la performance, alors qu’à l’inverse
il devrait réduire l’effet de l’amorce « personnes âgées ».

3 Nous remercions un expert anonyme pour nous avoir suggéré cette exploi-
tation complémentaire des données.

Fig. 1. Différence moyenne de performance (en %) entre le 1er lancer (pré-
test) et le 2nd lancer (post-test) selon le stéréotype activé.
Un score positif indique une amélioration de la performance et un score
négatif indique une diminution de la performance entre le pré-test et le post-
test.



sont encore nécessaires notamment afin de déterminer clai-
rement quels sont les mécanismes par lesquels la perception
d’un individu ou d’un groupe d’individus influence le com-
portement sportif. D’après les travaux de Kawakami et al.
(2002), on peut penser que l’activation du stéréotype a conduit
à activer en mémoire tout un ensemble d’éléments qui lui
sont associés (i.e., nœud d’activation), et parmi ceux-ci des
représentations comportementales (Kunda, 1999). Une fois
ces représentations comportementales activées en mémoire,
l’individu aurait tendance à se comporter lui-même en accord
avec ces représentations (Bargh et Chartrand, 1999). De cette
façon, si le comportement mesuré est cognitivement lié au
stéréotype activé, alors il serait activé à son tour. Dans notre
étude, ce lien entre les stéréotypes et le comportement spéci-
fique de lancer n’a pas été mesuré chez les participants. Il a
cependant fait l’objet d’une étude pilote auprès d’un échan-
tillon issu de la même population que les participants (i.e.,
étudiants en sciences du sport). On peut donc présumer que
les participants associent le stéréotype des basketteurs à de
bonnes performances en lancer et celui des personnes âgées
à de mauvaises performances en lancer. Il nous semble pour-
tant peu probable que le comportement spécifique de lancer
de balle lestée soit représenté et directement lié à la catégorie
des basketteurs et – d’autant moins probable encore – à celle
des personnes âgées. Nous proposons que le nœud activé en
mémoire par l’amorçage de stéréotype n’est pas lié à un com-
portement spécifique mais plutôt à une tendance comporte-
mentale générale. Par exemple, l’activation du stéréotype des
personnes âgées activerait non pas un ensemble de compor-
tements spécifiques, mais une tendance comportementale plus
générale de l’ordre du ralentissement moteur, de la diminu-
tion physique, etc. Une variété importante de comportements
pourrait ainsi être influencée directement par l’activation du
stéréotype des personnes âgées : la vitesse de marche (Bargh
et al., 1996), le temps de réponse lors d’une tâche de décision
(Kawakami et al. 2000) ou encore la performance sportive de
lancer. De façon similaire, le stéréotype des basketteurs n’acti-
verait pas directement le comportement spécifique de « lan-
cer loin », mais une tendance comportementale générale (bon-
nes conditions physique et sportive, aptitudes athlétiques, etc.)
qui guiderait le comportement dans ce sens. Notons que, selon
cette interprétation, l’association cognitive entre le stéréo-
type activé en mémoire et le comportement spécifique mesuré
paraît susceptible de moduler fortement les effets. Il serait
donc particulièrement intéressant, pour les recherches à venir,
d’avoir une mesure implicite de cette association chez les par-
ticipants eux-mêmes ainsi qu’une mesure de la force de cette
association cognitive (i.e., dans quelle mesure chacun des par-
ticipants associe le comportement mesuré au stéréotype consi-
déré). On peut se demander si les représentations comporte-
mentales activées suite à l’exposition aux stéréotypes des
basketteurs vs. des personnes âgées sont équivalentes. Il est
probable que le stéréotype des basketteurs active des repré-
sentations plus applicables à la tâche de lancer que le stéréo-
type des personnes âgées. La représentation stéréotypée des
basketteurs active peut-être des images motrices plus pro-

ches et plus pertinentes par rapport à l’épreuve de lancer, donc
plus susceptibles d’influencer le comportement subséquent.

Ces premiers résultats sur l’effet des stéréotypes sur le com-
portement en contexte sportif ont des implications dans le
domaine du sport qui nous semblent non négligeables. Ils per-
mettent notamment une meilleure connaissance des facteurs
pouvant influencer la performance dans un cadre sportif, où
le succès dépend largement des performances motrices indi-
viduelles et de la capacité à poursuivre un but spécifique. Le
fait de penser à une catégorie d’individus que l’on associe à
des aptitudes physiques et sportives diminuées ou excellen-
tes peut avoir des conséquences congruentes sur un compor-
tement sportif. Le comportement suit la pensée, sans même
que nous n’en ayons conscience. Ce lien entre les représen-
tations mentales (ou pensées) et le comportement est déjà bien
connu des entraîneurs sportifs et des athlètes qui utilisent fré-
quemment des méthodes d’imagerie mentale (Ungerleider et
Golding, 1992). Il semble que les athlètes possèdent une
connaissance intuitive de ce type d’effet. L’imagerie mentale
est une stratégie cognitive qui consiste à évoquer les caracté-
ristiques d’un objet, événement ou processus absent de notre
champ perceptif actuel, que celui-ci appartienne au passé, au
présent ou au futur (Denis, 1985 ; Murphy et Jowdy, 1992).
Aussi, on peut observer une certaine analogie entre ce type
de pratiques et les effets de comportement automatique. Par
exemple, Gould et al. (1980) montrent que le recours à des
stratégies d’imagerie ou d’activation a des effets significati-
vement positifs sur la performance à une tâche d’haltérophi-
lie. D’autres auteurs (Woolfolk et al., 1985) ont montré que
l’imagerie positive améliore les performances en golf, alors
qu’une imagerie négative les détériore. Le recours croissant
à des techniques d’entraînement mental dans le domaine du
sport, est corroboré aujourd’hui par de récentes études en psy-
chologie et neurophysiologie. Il apparaît, dans notre étude,
que les représentations qui sont les plus accessibles en
mémoire au moment de réaliser l’acte sportif de lancer
influencent la performance. De nombreux travaux ont cher-
ché à déterminer si les représentations mentales entretien-
nent un lien avec des réactions physiologiques et/ou muscu-
laires. Le fait d’imaginer des actions motrices complexes
(telles que courir, ramer, lever des poids, etc.) entraîne les
mêmes modifications neurophysiologiques (activation neu-
ronale, fréquence cardiaque, etc.) que la réalisation réelle de
ces actions (Decety et al., 1991 ; voire aussi le phénomène
d’isochronie, Decety et al., 1989). Autrement dit, ce que nous
avons en tête a déjà des conséquences aux niveaux physiolo-
gique et comportemental. De la même façon, si le stéréotype
active des représentations comportementales, alors il est très
probable que ces représentations aient des conséquences au
niveau du comportement. Les résultats de notre étude vont
dans ce sens. Bien sûr, cette étude ne constitue qu’un premier
pas dans l’application des ces effets automatiques au com-
portement sportif. De futures recherches devraient considé-
rer d’autres comportements sportifs afin de généraliser ces
effets, et envisager des mesures supplémentaires (mesures
physiologiques, mesures implicites d’association cognitive,
etc.) pour mieux cerner les mécanismes sous-jacents.



5. Conclusion

Cette étude montre que le fait que tel ou tel stéréotype soit
actif au moment de réaliser une performance sportive n’est
pas sans conséquence sur l’issue de celle-ci. Le stéréotype
accessible peut avoir des effets facilitateurs ou inhibiteurs sur
la performance sportive. Dans un contexte d’évaluation spor-
tive où le but explicite poursuivi par les individus est de réa-
liser une bonne performance (ici, lancer le plus loin possi-
ble), le stéréotype préalablement activé interviendrait comme
une consigne implicite guidant le comportement. Cette consi-
gne implicite pourrait alors interférer avec la consigne expli-
cite de performance. Une des limites de notre étude est de ne
pas permettre l’exploration de cette interaction entre buts
explicite et implicite, puisque l’ensemble de nos participants
poursuit un but explicite de performance. Pourtant, il nous
semble que cette étude ouvre des pistes intéressantes pour de
futures recherches et nous nous employons à préciser les effets
de compatibilité vs. d’incompatibilité de buts implémentés
par une consigne explicite ou implicite (Légal et al., 2005).
Dans le cadre spécifique du sport, on peut poser la question
de la robustesse de ces effets en fonction des buts instaurés
par la situation sportive elle-même (par exemple, entraîne-
ment vs. compétition), préjugeant que la pression à la perfor-
mance est susceptible de moduler ces effets.
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